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À propos de l’auteur
Tombé dans le chaudron du monde halieutique dès son plus jeune âge, notamment grâce à des copains bien inspirés et à un monde associatif tourné vers la pratique des plus jeunes, Anthony Boyer a rapidement su tirer pleinement parti du territoire de pêche riche et vaste de l’Aveyron. Avec ses rivières à truites et ses grands lacs de barrage à la renommée internationale à deux pas de la maison, passer la majorité de son temps libre au bord de l’eau s’est vite imposé comme une évidence.
C’est d’abord la pêche de compétition à la grande canne qui retient l’attention de ce véritable touche-à-tout, avant de s’orienter vers la tranquillité de la pêche de la truite au toc ou à la mouche sèche. Puis, à l’adolescence, un premier gros brochet capturé au leurre marquera à jamais sa façon de pêcher.
Pendant 15 ans, il alternera entre les sessions de pêche et son travail de technicien du son. Ce n’est qu’en 2015 que l’idée de filmer ses parties de pêche avec son ami et binôme Jéremy « Canito » Cros voit le jour. Ainsi naît une chaîne Youtube d’abord sans nom et sans prétention, qui connaîtra un engouement extraordinaire auprès des pêcheurs français.
Ce sont plus de 400 vidéos qui seront publiées sur « Scarna Fishing », permettant au duo de tourner avec les plus grands noms de la pêche moderne en France et à l’étranger, de participer à des compétitions renommées et même de monter leur boîte de production de film et leur marque de leurres. Aujourd’hui encore, chaque semaine, retrouvez des conseils de pêche, du partage et de bons moments sur l’eau avec les vidéos de Scarna Fishing sur YouTube en vous abonnant ici.
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Préface
Il y a des passions qui durent un certain temps, et d’autres qui vous accompagnent toute la vie. La pêche fait définitivement partie de la seconde catégorie. C’est comme un virus qui s’installe en vous et vous pousse à aller au bord de l’eau, de votre plus jeune âge jusqu’à vos vieux jours. Pour moi, la pêche ce n’est pas quelque chose de générationnel : personne dans ma famille ne pêchait. C’est plutôt un truc de potes. Sûrement qu’un de la bande avait contaminé les autres, mais nos parents étaient plutôt rassurés de nous voir lâcher la console pour passer des journées entières au bord de l’eau, à traficoter avec du matériel chiné au marché aux puces, dans l’espoir de capturer un brochet qu’on n’avait jamais vu ailleurs que dans les pages des magazines ou sur les photos accrochées aux murs des petits détaillants de notre village. Ensuite, le monde associatif m’a pris sous son aile et j’ai pu découvrir qu’il existait des écoles de pêche, des camps de pêche l’été et même des compétitions qui m’accueillaient les bras ouverts. De quoi apprendre et progresser, même quand on n’a pas la chance d’avoir un papa pêcheur.
Vingt-cinq ans plus tard, après avoir testé à peu près toutes les techniques de pêche possibles, l’aventure a pris un virage inattendu. Travaillant dans l’audiovisuel depuis déjà de nombreuses années et après avoir occupé un poste assez éprouvant pendant six ans, je décidais de prendre un congé sabbatique durant lequel j’irai retrouver quelques-unes de mes rivières à truites préférées. Mais, cette fois, un nouvel élément faisait son apparition dans mon attirail : une caméra attachée sur mon torse. Comme chaque sortie pêche, – ou « session » dans le jargon des initiés – est souvent une aventure à elle seule, il m’était apparu naturel de m’en servir comme matériau principal pour réaliser des minividéos qui devaient, à la base, rester sur mon disque dur et n’avaient pour but que de m’aider à progresser. Ces minividéos, à peine commentées, n’étaient rien de plus qu’un journal du pêcheur 2.0. Tout y était consigné : météo, résultats, prises, taille, leurre ou appât utilisé, etc. Puis en fouinant sur YouTube, je suis tombé par hasard sur la vidéo d’un autre pêcheur qui fréquentait la même rivière que moi. Après avoir été assez intrigué par sa façon d’appréhender le cours d’eau, je lui proposais de voir une de mes vidéos pour échanger avec lui sur le sujet et ce qui devait arriver arriva : le 20 avril 2015, ma première vidéo de pêche fut publiée sur YouTube.
Une semaine après, je fus étonné de voir que la vidéo avait enregistré quelques dizaines de vues et que certains utilisateurs s’étaient abonnés à mon compte. Ma rivière, mes truites, ma canne, mon leurre… ça pouvait intéresser autant de monde ? Me prenant au jeu et connaissant bien le monde de l’audiovisuel, je décidai rapidement d’améliorer un tant soit peu la qualité de mes vidéos. Les dizaines de vues devenaient des centaines. Au passage, je proposais à mon ami et binôme de pêche Jérémy « Canito » Cros de se joindre à la partie. Une première vidéo en duo sur un lac magnifique a suffi pour marquer les esprits, figeant ainsi pour l’avenir l’identité de la chaîne Scarna Fishing : pêche, grand espace, convivialité et blagues de plus ou moins bonne qualité.
Sept ans plus tard, au rythme d’une vidéo par semaine, notre chaîne est devenue notre travail à temps plein. Elle nous permet de pêcher dans des endroits de rêve en France comme à l’étranger, avec les plus grands noms de la pêche, ceux dont nous lisons les articles avec engouement et avec qui nous avons énormément appris sur le terrain. Nous avons même créé notre propre marque de leurres de pêche.
Sans oublier que tout ça, à l’origine, c’est une histoire de potes et de partage. La bande de mes débuts est devenue maintenant une belle communauté de plus de 130 000 pêcheurs et pêcheuses, qui progressent chaque jour avec nous dans cette passion riche et dévorante que nous allons décortiquer dans ce livre, cette passion qui fait que le bord de l’eau devient notre seconde maison.


Introduction
Lors de nos nombreuses rencontres et discussions avec nos abonné(e)s, nous cernons rapidement l’origine du « déclic » chez celles et ceux qui se sont mis récemment à la pêche : une première session pêche initiatique en famille ou en couple, une vidéo au hasard sur Internet, un livre, un film, etc. J’ai bien dit un film ? Car s’il y a bien un bien un film qui a engendré une génération de pêcheurs à lui tout seul, c’est le chef-d’œuvre de Robert Redford (adapté du roman de Norman Mac Lean), Et au milieu coule une rivière (1992). Une bible parfaitement adaptée en image, qui a permis à des centaines de jeunes pêcheurs à l’époque de voir qu’on pouvait pêcher et être classe en même temps. Parce que oui, Brad Pitt attaquant le gobage d’une grosse truite brune au milieu de la mythique rivière Gallatin dans le Montana, c’est quand même très classe. Comme cela est évoqué dans le film, il existe pour un très grand nombre d’entre nous un attachement au naturel et au sauvage et ce que l’on vive en milieu urbain ou pas.
Pourquoi se mettre à la pêche ?
C’est comme ça, on ne peut pas s’en passer. Au début des années 2020, la crise du Covid et ses multiples confinements nous ont vite rappelé à quel point passer du temps dehors au grand air, les mains dans la terre ou les pieds dans l’eau, était crucial pour notre bien-être. Une fois libéré des contraintes liées à ce satané virus, il a été impressionnant de voir à quel point la pêche a connu un regain de vitalité inattendu. Les cartes de pêche et le matériel se sont plutôt bien vendus cette année-là ; nous-mêmes sur Scarna Fishing avons connu des pics d’audience inédits après cinq ans d’existence, certaines vidéos se plaçant même en « Tendance YouTube », dans le top des vidéos tendances du moment sur la plateforme en France. Une première pour de la pêche en France ! Autant vous dire que ça fait à la fois bizarre et plaisir de se retrouver classé entre la dernière influenceuse à la mode et le plus gros youtuber gaming de sa génération… Mais on ne va pas se plaindre !
Alors pourquoi autant de gens se sont mis à regarder des vidéos de pêche et à s’y intéresser ? Parce que ces gens-là avaient simplement choisi la pêche comme moyen de reconnexion. Reconnexion à la nature, au grand air, aux grands espaces, à la liberté qu’on nous avait confisqués quelque temps. Certains ont choisi le potager et la culture, d’autres le trail ou le gravel, tous ces domaines ont connu la même effervescence au même moment et ce n’est pas un hasard.
Sur le million et demi de pêcheurs français en 2022, 57 % ont moins de 44 ans. Pour cette génération TV-jeux vidéo-PC dont je fais partie, équilibrer les temps d’écran avec au moins une activité extérieure est, je pense, un moyen de préserver un minimum sa santé mentale.
Donc se mettre à la pêche pour sortir, respirer, se vider la tête, OK. Peut-être pour faire de l’activité physique ? Faire du sport ? J’en vois déjà certains sourire, mais, détrompez-vous, la pêche est une activité très large qui comporte de nombreuses disciplines et techniques différentes. Et certaines sont plutôt engagées physiquement ! Bon, on n’est pas sur de l’ultratrail, mais remonter un ruisseau accidenté jusqu’à sa source, une journée entière à palmer en float-tube ou bien un trek pêche dans les Pyrénées par exemple, ça peut apporter son lot de courbatures !
Par ailleurs, le côté zen, détente, de la pêche, je pense que vous l’imaginez tous. Tout n’est qu’ordre et beauté, luxe, calme et volupté comme dirait Baudelaire. Eh bien pas toujours… Parfois, il est nécessaire de sortir de sa zone de confort pour arriver aux objectifs qu’on s’est fixés. Nous verrons dans ce livre que certaines techniques de pêche demandent pas mal de sacrifices (pensons aux pêcheurs de carpe prêts à dormir au bord de l’eau par – 6 °C pendant une semaine).
L’adrénaline est aussi très présente dans le milieu de la pêche et je ne compte plus le nombre de fois où les émotions ont pris le dessus et où mes mains se sont mises à trembler toutes seules. Je pense bien sûr aux poissons records qui apportent une sensation d’accomplissement intense, assez indescriptible pour les non-initiés. Mais je me rappelle surtout certaines séquences qui ont laissé chez moi, et chez le pêcheur que je filmais, un souvenir vivace, qui ne s’effacera jamais.
Comme je le disais, la moindre sortie pêche est une aventure à elle seule. Et, même après la réalisation de plus de 400 vidéos dédiées à la pêche, il m’arrive très souvent encore d’être surpris par le scénario, jamais écrit à l’avance.
Bien sûr, nous restons avant tout des pêcheurs, les poissons ont une part très importante dans cette « fabrique à histoires », mais ne soyons pas trop « piscicentrés » si vous le voulez bien et permettez-moi d’évoquer aussi les rencontres et les personnes qui croisent notre route quand on est impliqué dans la pêche. En France comme à l’étranger, la pêche a ce côté universel qui nous unit et nous lie, quelles que soient notre langue et notre technique. Je ne sais pourquoi mais, comparé à d’autres domaines que j’ai pu fréquenter, notamment l’audiovisuel ou la musique, la communauté pêche est une des plus bienveillantes et fraternelles qui soit. Alors oui parfois, il existe encore quelques cas irrécupérables, mais globalement une sortie pêche se termine toujours autour d’un bon repas, à discuter des heures et des heures de cette passion qui nous anime. Il n’y a qu’à voir deux pêcheurs discuter ensemble pour comprendre qu’ils font partie d’une seule et même famille.

Quel(le) pêcheur(se) serez-vous ?
La pêche de loisir est un monde extrêmement vaste. Avec des dizaines de techniques différentes, des centaines d’espèces de poissons à capturer, vous comprendrez qu’être « pêcheur » n’est qu’un terme générique qui demande quelques précisions.
Pêcheur de quoi ? Pêcheur en mer ? En eau douce ? Il vous appartient de choisir votre « classe », votre profil, votre spécialité. Vous aimez l’adrénaline ? Alors peut-être que la pêche du brochet sera faite pour vous. Vous vous sentez l’âme d’un baroudeur, prêt à en découdre avec les orties et les ronces, à la recherche d’un bout de ruisseau jamais pêché ? Alors la truite sera votre obsession. Vous préférez vous installer plus durablement sur un même spot et vous creuser les méninges pour faire venir le poisson à vous ? Alors peut-être que la pêche de la carpe vous passionnera.
Même si une seule et même passion nous anime, chaque pêcheur est différent. Il y a celui qui aime surtout prendre l’air et qui sera satisfait de sa partie de pêche, même bredouille (ou plutôt « capot »). A contrario, il y a aussi ceux qui recherchent les poissons d’exception, prêts à passer en mode machine pendant des jours ou des mois entiers pour capturer un poisson hors norme. Il y a ceux qui ne pêchent pratiquement plus qu’à l’étranger, à la recherche de nouvelles espèces de rêve et ceux qui ne pêchent plus qu’à côté de la maison, ne demandant qu’à passer quelques moments privilégiés seul ou avec des proches. On a ceux qui transportent de vrais magasins de matériel à chaque sortie, et ceux qui n’emportent qu’une boîte de leurres dans le sac à dos. Ceux qui ne pêchent qu’en ville après le boulot, ceux qui ne pêchent qu’en lac de barrage en bateau et jamais du bord. Ceux qui ne pêchent qu’au printemps, mais jamais l’été, parce que l’été ça ne vaut rien, nous dira-t-on… Vous êtes une femme et vous ne voyez pas pourquoi la pêche est un loisir historiquement pratiqué en majorité par ces messieurs ? Ça tombe bien, nous non plus ! Sachez que, désormais dans la pêche moderne, vous êtes la bienvenue pour gonfler les rangs de la pratique féminine, quelle que soit la technique !
Bref, vous l’avez compris, à chacun sa façon de pêcher ! Bienvenue dans le monde vertigineux de la pêche où les disciplines sont nombreuses, mais où le plaisir de parvenir à capturer un poisson est toujours le même, quelles que soient les conditions.
Grâce à la lecture de ces pages, vous apprendrez tous les éléments qui caractérisent les grandes techniques de pêche de loisir les plus pratiquées, et vous saurez, au final, vous faire une idée précise de quel pêcheur vous allez être et de quel matériel vous aurez besoin pour débuter dans les meilleures conditions. Malgré tout, gardez bien une chose en tête : quelle que soit la technique que vous choisirez, vous resterez tout à fait libre de changer de cap à tout moment pour aller taquiner des poissons que vous ne recherchez pas d’habitude. Vous êtes un « truiteux » et un ami vous propose d’aller faire un tour au brochet ? C’est OK. Vous ne pêchez qu’en mer et on vous propose une session pêche à l’écrevisse en famille pendant les vacances ? C’est OK. Comme vous le verrez dans ce livre, la carte de pêche permet un niveau de liberté de pratique rarement atteint dans d’autres loisirs. Vous apprendrez aussi que les pratiquants les plus expérimentés ont souvent maîtrisé plusieurs styles de pêche avant de trouver celui qui leur correspondait vraiment. Quelle que soit la technique, chaque sortie pêche au bord de l’eau est une expérience qui vous fera progresser, notamment grâce aux multiples observations du milieu aquatique que vous ferez. Vous comprendrez à chaque fois un peu plus le comportement des poissons et l’analyse de vos réussites et de vos échecs vous servira toute votre vie. Alors que vous soyez carpiste, leurriste ou moucheux, vous serez avant tout « un pêcheur ».

Anglicismes et importance du glossaire
La pêche moderne a très vite évolué ces dernières années, et surtout dans le monde anglo-saxon. La langue française n’a pas pu s’adapter aussi rapidement, et aujourd’hui, la pêche utilise de nombreux termes anglo-saxons tous aussi barbares les uns que les autres. Il est même très drôle d’être surpris en pleine discussion entre pêcheurs par un ou une néophyte qui nous fait de grands yeux ronds… En effet, quoi de mieux que « le cranking pour un swimbait équipé d’un montage shallow ? » Ou bien « un texan pour mieux skipper dans le cover ? ».
Même les poissons en prennent pour leur grade, mais cette fois-ci pas forcément en anglais ! On aime bien donner des surnoms à nos petites bêtes préférées non ? Ainsi, le brochet deviendra vite le « broc », « le bec », « le sifflet », « le jack », le « pike »… La perche restera une perche si elle garde une taille à peu près normale, mais grossissez-la un peu et elle deviendra rapidement une « pizza » ou un « steak » (même quand elle ne sera pas destinée à l’assiette, étrange, non ?). Les carpes prendront le nom de leur robe, les « coco » pour les communes, les « cuirs » et les « miroirs » pour les autres. Il faut croire qu’on aime donner des noms différents aux mêmes espèces. Ainsi le loup de Méditerranée deviendra le bar en Atlantique, le chevesne – ou chevaine – deviendra le « cabot » plus au sud, voire le « chub » pour les plus jeunes. Entre les anglicismes et les différences régionales, vous l’aurez compris, il y a de quoi se perdre rapidement. Pour remédier à ça, je vous propose de vous référer régulièrement au glossaire en fin d’ouvrage, qui vous expliquera en bon français les termes un peu trop pointus signalés par un astérisque.

Comment ce livre est organisé
Comme dit précédemment, la pêche de loisir est vaste… très vaste. Ainsi nous allons nous efforcer dans ce livre d’aborder tous les aspects de la pratique les plus courants et les plus populaires. Nous n’évoquerons que des techniques largement reconnues pour leur efficacité et qui ont fait leurs preuves depuis bien longtemps (pour la plupart d’entre elles). Et, comme ce livre est résolument orienté pêche « moderne », j’insisterai tout particulièrement sur les toutes dernières tendances. Eh oui, comme dans le monde de la mode, les tendances sont sacrément importantes dans la pêche. Pourquoi me direz-vous ? Car nos amis à nageoires sont loin d’être aussi bêtes que certains peuvent l’imaginer et croyez-moi, proposez-leur le même piège pendant quelque temps et ils auront vite compris l’astuce.
Ainsi le pêcheur doit sans cesse se renouveler. Une technique qui marchait fort il y a quelques années ne donnera peut-être plus rien quelque temps après, quel que soit le poisson ciblé ou la région dans laquelle on pêche. Les techniques que nous allons évoquer dans ce livre sont donc de grandes familles composées de « sous-techniques » avec lesquelles vous pourrez jongler en fonction de l’humeur de nos amis à nageoires. Par exemple, les truites de votre rivière préférée connaissent par cœur toutes les marques de leurres qu’elles voient passer tout au long de l’année ? Essayez la pêche à la nymphe ! Même poisson, même rivière et pourtant les résultats seront peut-être complètement différents ! Et puis une fois que tous les pêcheurs de votre région se seront mis à la nymphe parce que ça marche fort, pourquoi ne pas essayer de ressortir vos leurres ? (Vous comprenez où je veux en venir !) Donc dans ce livre, nous évoquerons les grandes techniques utilisées pour chaque espèce de poissons ciblée, mais aussi leurs variantes et leurs alternatives qui peuvent devenir de vrais anticapôts !
Mais ces parties purement techniques et matérielles n’arriveront volontairement que dans un second temps. Avant tout il me paraît essentiel de commencer par le plus important, à savoir la réglementation et la connaissance du milieu aquatique. Ne mettons pas la charrue avant les bœufs ! Il est certes important de savoir quelle canne il faut pour pêcher le brochet, mais il est surtout essentiel de reconnaître un brochet, de connaître ses périodes de reproduction et de comprendre ce qu’on a le droit de faire ou pas !
Chaque année, nos amis gardes de pêche se retrouvent face à des débutants à qui on a su conseiller un super-moulinet, mais à qui on n’a pas expliqué ce qu’était un cours d’eau de seconde catégorie et que la pêche y était fermée en ce beau mois de mars. Bim ! Amende. Le moulinet coûtait moins cher…
Alors comme en France nous n’avons pas de formation obligatoire de « Pêcheur responsable » à passer (contrairement à l’Allemagne par exemple avec sa licence de pêche obligatoire le « Fischereischein »), il faudra bien que quelqu’un s’y colle et je suis là pour vous servir ! Et, ne vous inquiétez pas, nous resterons sur les grandes lignes de la réglementation nationale, mais ça devrait suffire pour vous éviter quelques déboires au bord de l’eau.
Afin de vous accompagner dans la découverte et l’apprentissage de la pêche, ce livre est découpé en six parties qui évoqueront chacune un aspect de votre nouvelle passion.
Première partie : Histoire de la pêche et pêche moderne
Avant de vous lancer, découvrez comment la pêche à la base destinée à remplir les assiettes a évolué peu à peu vers une pratique de loisir, dans laquelle le poisson après avoir été capturé et photographié peut même repartir libre. Compétition ou simple détente, cette partie vous aidera à déterminer quel pêcheur.se vous serez.

Deuxième partie : Un loisir responsable et engagé
La pêche, ce n’est pas juste acheter une canne et partir à la recherche de poissons. C’est un loisir réglementé qui nécessite d’ailleurs une carte de pêche. Cette partie vous aidera à savoir ce que vous pouvez faire et ne pouvez pas faire. Ce sera aussi l’occasion d’évoquer les associations qui œuvrent pour la pêche et la protection du milieu aquatique. Peut-être cela vous donnera-t-il envie de vous investir.

Troisième partie : Quoi pêcher, où pêcher et quand pêcher ?
Cette partie vous permettra de rentrer dans le vif du sujet. Vous y découvrirez les bases, à commencer par les poissons et leurs mœurs. Ces connaissances vous seront bien utiles, pour ne pas dire indispensables, dans vos prochaines parties de pêche. Ensuite vous pourrez découvrir les caractéristiques de tous les « spots » de pêche que vous trouverez dans nos régions. Enfin, vous en saurez plus sur les éléments comme le climat et les saisons et l’influence qu’ils pourront avoir sur vos futures sorties de pêche.

Quatrième partie : L’équipement
Pour réussir vos sorties, un matériel adapté, s’il n’est pas indispensable, vous sera quand même d’une grande aide. Des cannes aux boîtes de rangements, en passant par les leurres et les plombs, vous pourrez choisir le bon matériel, adapté à vos envies et à votre type de pêche.

Cinquième partie : Les grandes techniques de pêche
Dans cette partie, vous plongerez dans l’aspect plus technique de votre passion. Pêche en eau douce ou en mer, carnassiers, truite ou carpe, au leurre, au vif ou à la mouche… Vous découvrirez toutes les techniques et serez prêt à les expérimenter et à choisir celle qui vous parlera le plus.

Sixième partie : La partie des Dix
Ici vous pourrez vous extasier sur les 10 poissons records jamais pêchés (du moins ceux qui ont été répertoriés) et les 10 destinations pêche les plus emblématiques du monde. Enfin, vous trouverez 10 conseils pour vous aider à débuter dans les meilleures conditions possible votre carrière de pêcheur.


Les icônes utilisées dans ce livre
[image: Image] Avec cette icône, je vous signale tous ces petits trucs qui vous permettront de mieux réussir vos sorties pêche.
[image: Image] Avec cette icône, je vous offre des suggestions pour vous aider à progresser et à faire évoluer votre pratique.
[image: Image] Cette icône met en avant les informations essentielles qu’il vous faudra retenir.
[image: Image] N’ignorez pas cette icône. Elle vous signale les points qu’il ne faut pas négliger sous peine de vous mettre en danger ou en infraction avec la réglementation.
[image: Image] Cette icône vous signale les passages concrets et techniques.
[image: Image] Cette icône met en avant les informations sur nos amis les poissons.
[image: Image] Cette icône apparaît quand un sujet annexe est développé.




Partie 1
Histoire de la pêche et pêche moderne
[image: Image]
Dans cette partie…
Avant tout, commençons par évoquer l’histoire de la pêche pour mieux comprendre l’importance de cette pratique d’abord essentielle pour nourrir l’Homme et qui est peu à peu devenue une activité de loisir. 
Nous en viendrons alors à la pêche de loisir moderne et notamment à l’usage de plus en plus prisé du no-kill, qui met le bien-être et la survie du poisson au centre des efforts du pêcheur passionné.
Enfin, nous terminerons cette partie par un chapitre sur les différentes façons de pratiquer votre passion : en compétition ou simplement pour le plaisir, bienvenue dans la grande famille des pêcheurs. 


Chapitre 1
Une pratique ancestrale
DANS CE CHAPITRE
Découvrir les premières traces de la pêche
Connaître l’évolution de la pêche dans l’histoire


Au même titre que la chasse et la cueillette, la pêche est un des fondements de notre civilisation. Les plus anciennes traces d’activité halieutique ont été trouvées en 2007 dans la grotte de Tianyuan, près de Pékin, en Chine : des restes humains, dont l’âge est estimé à plus de 40 000 ans, furent découverts et leurs analyses ont révélé un régime alimentaire essentiellement constitué de poisson d’eau douce. Même si nos plus lointains ancêtres étaient opportunistes et pouvaient ramasser un poisson échoué de temps en temps, nous parlons ici d’une source de nourriture principale et donc une notion de capture volontaire. La pêche existait déjà.
Les premières traces
Cette activité nourricière préhistorique fut confirmée avec la découverte du plus vieil hameçon du monde, dans la grotte de Jerimalai, au Timor oriental (une île au sud-est de l’Asie qui est évoquée comme un point de passage vers ce qui deviendra l’Australie). Taillé dans du coquillage, cet hameçon vieux d’environ 20 000 ans était entouré de restes deux fois plus âgés de 38 000 arêtes appartenant à près de 3 000 espèces de poissons différentes ! Autant vous dire qu’il y avait du poisson au menu…
Depuis, les références à la pêche comme activité nourricière furent de plus en plus nombreuses dans l’histoire, à commencer par des peintures rupestres mettant en scène des lances armées de silex ou d’os crantés, dédiées à « chasser » des poissons à vue. Certaines tombes et certains papyrus égyptiens évoquaient aussi des filets, paniers et autres tridents, équipements que l’on retrouvait aussi chez les gladiateurs grecs sous la forme du rétiaire.
Encore un peu plus tard, l’âge du métal et du bronze transformera les hameçons sous une forme un peu plus proche que celle que nous connaissons aujourd’hui. Bien que les appâts utilisés alors ne soient pas clairement identifiés (il semblerait que les esches fossilisées ne soient pas légion), nous trouvons grâce aux écrits des traces des premiers leurres artificiels. Au IIIe siècle après J.-C. par exemple, l’écrivain romain Claudius Ӕlianus faisait déjà référence aux premières mouches artificielles utilisées par des pêcheurs macédoniens, hameçons ornés de plumes de coq et de laine colorée destinées à leurrer le poisson.

Le début de la pêche de loisir
Ce n’est que bien plus tard que la pêche de subsistance laissera peu à peu la place à la pêche de loisir. En Europe, à la fin du XVe siècle, un premier ouvrage dédié à la pêche dite « récréative » est imprimé : Treatyse of fysshynge wyth an Angle (Traité de pêche avec une ligne et un hameçon, c. 1420), dans lequel nous pouvons retrouver des illustrations sur les montages de lignes et sur les premiers équipements dédiés à la pratique, et même quelques réflexions disons plus philosophiques sur le sujet.
[image: Image]Treatyse of fysshynge wyth an Angle
Ce premier ouvrage fut rédigé par Dame Juliana Berners, un joli pied de nez à l’histoire sachant qu’il traite d’un loisir largement pratiqué par la gente masculine, même encore dans les années 2020 ! En dehors de l’aspect purement technique déjà relativement poussé pour l’époque, on y retrouve quelques réflexions très juste comme « Sachez qu’un homme n’aura besoin que de trois choses comme tout remède, et qu’il n’aura besoin de plus. De la bonne humeur, un travail peu pénible et un bon régime alimentaire ». Une personne de pleine de bon sens cette Miss Berners ! L’essai entier peut être lu ici : https://www.luminarium.org/renascence-editions/berners/berners.html 


Un peu plus tard, en 1653, est publié un autre ouvrage de référence, écrit par l’Anglais Izaak Walton : The Compleat Angler (Le Parfait Pêcheur à la ligne), un guide sur la pêche des espèces les plus courantes des cours d’eau britanniques, sur les meilleurs appâts à utiliser et sur comment cuisiner ses prises une fois rapportées à la maison. Cet ouvrage, réédité et réimprimé des centaines de fois, reste à ce jour un best-seller, se plaçant juste dernière la Bible et les œuvres de Shakespeare !
Un peu plus de 10 ans plus tard, en France, Colbert met en place une première réglementation halieutique afin de préserver la ressource, qui sera pourtant mise à mal après la Révolution et le pillage des cours d’eau et des étangs dû à l’abolition des droits de pêche exclusifs.
Rapidement, le 15 avril 1829 apparaît alors une loi posant les bases légales de la pratique de la pêche sur tout le territoire français et instaure les premiers garde-pêches. Dorénavant, le matériel utilisé, les espèces de poisson et leur taille de capture sont contrôlés.
[image: Image] Ce n’est seulement qu’au cours du XXe siècle et de l’ère industrielle que la pratique de la pêche récréative connaîtra une évolution majeure, notamment avec l’arrivée de nouvelles technologies comme le bambou refendu, la fibre de verre et le carbone, révolutionnant les cannes et perfectionnant encore plus les techniques. Les premiers moulinets et les filaments aussi ne cesseront d’évoluer au cours du siècle, afin de donner au pêcheur de plus en plus de sensations, d’efficacité et de plaisir au bord de l’eau.



Chapitre 2
No-kill or not?
DANS CE CHAPITRE
Découvrir la pratique du no-kill
Comprendre comment le pêcheur peut allier sa passion et le respect du poisson et de l’environnement


Si nous considérons la carte de pêche (anciennement appelée « permis ») comme une licence, alors la pêche n’est ni plus ni moins que la deuxième plus grosse fédération française en termes d’adhérents, après celle du football. Et c’est sans compter les pêcheurs en mer qui n’ont pas besoin d’adhérer à la fédération ! Le GIFAP (Groupement de l’industrie française d’articles de pêche) estime le nombre de pêcheurs réguliers à plus de 3 millions ! Ça en fait du monde au bord de l’eau… Bien sûr, comme nous l’avons vu dans le chapitre précédent, une réglementation a été mise en place afin de limiter les prélèvements et ainsi préserver au mieux la ressource piscicole. Pas de poisson, pas de pêcheur !
Pêche passion
C’est donc naturellement que le pêcheur passionné a trouvé son plaisir ailleurs que dans l’assiette. Car oui, parvenir enfin à leurrer un poisson, le capturer, le contempler, l’immortaliser et le voir repartir dans les meilleures conditions possible, tout cela apporte un sentiment de grande satisfaction, assez indescriptible pour quiconque ne l’a jamais connu. Je parierai fort sur une histoire de génétique, inscrite au plus profond de nous, qui fait que cette action d’aller taquiner nos poissons, répétée des milliers et des milliers de fois par nos ancêtres au fil de l’histoire, nous apporte beaucoup lorsqu’elle aboutit. Il n’y a qu’à voir un gamin capturer son premier poisson et ressentir ce mélange de joie et de fierté qu’il éprouve, parfois de manière assez démonstrative ! Certains diront que le cadre familial y est pour beaucoup, mais alors comment expliquer ce phénomène lorsque les parents ne sont pas pêcheurs pour un sou ?
[image: Image]
Figure 2-1
Catch and release, une autre appellation du no-kill.
C’est une connexion directe avec le vivant qui nous entoure, qui nous prouve que, finalement, malgré l’évolution massive, rapide et déstabilisante de notre civilisation, il nous reste des liens forts avec la nature qui nous entoure. Cette dernière sait récompenser ceux qui l’accompagnent et qui s’y intéressent encore. Il n’est pas étonnant de voir que nous, pêcheurs, décrivons nos captures comme des cadeaux de sa part !

La naissance du no-kill
Ainsi, dans le souci de préserver ces émotions, il faut tenter de préserver nos poissons. Dans cette optique, les pêcheurs du XXe siècle ont commencé à remettre de plus en plus leurs prises à l’eau, dans l’espoir de les voir continuer à grossir et à engendrer tout un tas de rejetons qui deviendront à leur tour de potentielles prises.
D’abord pratiquée par les pêcheurs à la mouche sur les salmonidés, la pratique du catch and release (« attrape et relâche ») s’est ensuite propagée rapidement à toutes les autres espèces. D’abord habitués de longue date à relâcher des poissons trop petits, pas à la maille (de manière légale ou simplement par bon sens), certains pêcheurs se sont mis à relâcher toutes leurs prises, de manière systématique. Puis, cette pratique a commencé à être réglementée. Aux États-Unis, le premier parcours no-kill obligatoire semble avoir vu le jour en 1954 dans le Parc national des Great Smoking Mountains. Certaines techniques, comme la pêche à la mouche ou celle de la pêche de la carpe en ont même fait leur credo.
Depuis, le no-kill comme méthode de gestion de la ressource piscicole a fait de nombreux adeptes partout à travers le monde, même sur certaines espèces en mer où la ressource a parfois été mise à mal. En France, il existe désormais une multitude de parcours no-kill où une réglementation stricte s’applique (nous verrons plus en détail dans la partie suivante ce en quoi elle consiste exactement). Grâce à de nombreuses études, l’impact positif du no-kill sur les populations piscicoles n’est plus à démontrer, même si son efficacité n’est jamais garantie à 100 %.
Malgré tout, sur la grande majorité des parcours de pêche français, le no-kill n’est pas obligatoire et il n’est absolument pas interdit de garder un poisson de temps en temps pour sa consommation personnelle !
[image: Image] Attention, la revente, à un restaurant par exemple, est strictement interdite et lourdement punie.

Une pratique respectueuse et raisonnée
Le but est de prélever de façon raisonnée et responsable, afin qu’un certain équilibre soit respecté. Dédramatisez donc ! Garder un poisson de temps en temps ne fera pas de vous un assassin ! Faites juste preuve de bon sens et essayez d’évaluer les conséquences de votre prélèvement. Garder une perche sur un banc de plusieurs dizaines d’individus n’aura sans doute qu’un effet minime. En revanche, prélever un sandre pêché sur son nid au mois de juin mettra à mal toute une future descendance.
Dans tous les cas, le mot-clé est le respect. Respect du poisson, surtout dans le cas où vous voulez le remettre à l’eau. Utilisez une épuisette, gardez le poisson un maximum dans l’eau, mouillez-vous les mains avant de le manipuler, utilisez un support humide ou un tapis de réception (si vous voulez le déposer pour le mesurer par exemple) utilisez des hameçons adaptés et les moins blessants possible.
Respectez votre prise un maximum donc, mais respectez aussi les autres pêcheurs ! Que ce soient des pêcheurs d’autres espèces ou pas, expérimentés ou non, jeunes ou plus vieux, no-kill ou pas. Rappelez-vous surtout qu’on a tous commencé quelque part et si vous rencontrez des comportements inadaptés, ne fustigez pas directement votre voisin, entamez la discussion et apprenez-lui. Soyez pédagogue ! La patience ne sert pas qu’à attendre les touches, elle sert aussi à garder une bonne ambiance générale !
[image: Image] En revanche, face à des comportements de braconnage avérés ou abusifs, une seule solution : prévenir votre fédération départementale et sa garderie. Et ne faites surtout pas justice vous-même, rappelez-vous qu’à la base vous êtes là pour passer un moment paisible !



Chapitre 3
La pêche : un sport ou un style de vie ?
DANS CE CHAPITRE
Découvrir la pêche sportive et les compétitions
Intégrer la grande famille des pêcheurs


Depuis quelques années, le terme « pêche sportive » est apparu, comme pour définir une nouvelle manière de pêcher. En effet, après les années 1950, les pratiques de pêche plus « modernes » se popularisent, notamment grâce à l’évolution des technologies.
Les compétitions – ou concours – de pêche deviennent légion. Dans tous les styles de pêche, le challenge est bien présent : prendre le plus de poissons possible, faire tomber les records, repousser les limites, aller toujours plus loin pour capturer le poisson d’une vie. Ainsi, tout un réseau de clubs et d’associations se développe en France, mais aussi dans un grand nombre de pays, s’appuyant parfois sur le fameux classement IGFA (International Game Fish Association), qui uniformise les règles pour les concours et le recensement des records du monde selon les espèces. C’est le cas du très influent « Big Game Fishing Club France » né en 1965 par exemple.
Compétition or not
En France, les concours de pêche au coup et à la mouche étaient historiquement les plus nombreux, mais, plus récemment, la pêche des carnassiers a fait une entrée fracassante dans le monde de la compétition, notamment sous l’influence américaine de la pêche du black-bass et son fameux « Bass Master Classic », un tournoi aux proportions gigantesques, qui est à la pêche ce que la NBA est au basket.
Toute la compétition officielle en France est liée à une seule et unique fédération, la FFPS (Fédération française des pêches sportives), sous l’égide du ministère des sports. Mais à côté de ça, nous avons une pléiade de compétitions, de circuits, de challenges et autres « opens » organisés par des associations locales, dans une multitude de départements et de régions, qui permettent aux pêcheurs amateurs de s’affronter entre eux.
Oui, mais voilà, la pêche existe aussi sans compétition. D’ailleurs la grande majorité des pêcheurs français ne la pratique pas ou peu. Et même si une grande majorité d’entre eux ne pêchent que pour eux-mêmes, les réseaux sociaux apportent, si besoin, la possibilité de montrer leur dernier énorme brochet à tous leurs congénères et ainsi flatter un peu leur ego !
C’est bien ce qui est incroyable dans la pêche, c’est que la même pratique peut se réaliser de beaucoup de manières différentes. Chacun choisit ses objectifs, ses outils, le temps qu’il va y consacrer, etc. Certains auront tendance à rendre chacune de leurs prises publiques dans l’espoir d’intéresser peut-être un éventuel sponsor ; d’autres, au contraire, garderont bien jalousement leur secret pour préserver l’intimité de ces moments passés loin de tout. Certains, iront pêcher une heure en rentrant du travail, d’autres partiront deux semaines pour tendre leurs lignes sur un lac mondialement réputé.
Mais finalement ce qui importe, ce n’est pas le niveau que l’on a, mais la qualité des moments que l’on passe au bord de l’eau.

Du plaisir et une grande famille
Qu’on soit professionnel ou débutant, le monde de la pêche reste très ouvert et je le compare souvent à une très grande famille. Il n’y a qu’à voir sur les grands salons nationaux dédiés à notre passion les discussions enflammées et les fameuses histoires de pêcheurs que nous pouvons échanger pendant des jours entiers sans nous lasser.
On pense pêche. On vit pêche. On s’habille pêche. Finis les treillis army informes : maintenant les vêtements de pêche n’ont rien à envier aux marques les plus réputées en termes de design, généralement avec le côté technique en plus. Ça fait sourire, mais je compare souvent la pêche avec le skateboard au début des années 2000. D’une activité au départ relativement basique s’est développé tout un monde, avec ses codes, son jargon, ses marques, son sponsoring, son business et même ses stars !
[image: Image]
La création artistique aussi marche main dans la main avec la pêche, car nous le savons : tous les pêcheurs sont des poètes ! Films et festivals, vidéos et chaînes YouTube, chaînes TV et magazines dédiés, photos, livres, émissions spécialisées, la pêche s’est fait une place de choix dans le monde des activités de plein air et quoi de mieux qu’une vidéo bien réalisée pour donner envie d’aller au bord de l’eau ?
Il y a encore quelques années, les vidéos de pêche étaient quasiment toutes des vidéos purement didactiques pour apprendre à pêcher avec telle ou telle technique. Maintenant, nous avons droit à de vrais documentaires dignes du National Geographic, avec des images à couper le souffle, le plus souvent dans un cadre renversant. Et puis tant pis si vous n’habitez pas au cœur du parc du YellowStone : avec un peu d’imagination et le bon œil, la petite rivière en bas de chez vous saura vous inspirer presque tout autant !
[image: Image] Vous l’avez compris, que l’on aime le challenge ou qu’on soit juste rêveur, chacun pêche comme il le souhaite, sans contrainte et sans pression, à sa manière. Et même si cette liberté reste le fondement même de notre passion, chaque pêcheur doit être conscient qu’il existe un cadre qui réglemente la pratique et qu’il est de notre devoir de le respecter. Il s’agit là de la chose la plus importante à connaître en tant que (futur) pêcheur : c’est cet ensemble de mesures qui régissent notre loisir et qui ont pour but essentiel l’entretien et la protection du milieu aquatique et donc fatalement, de notre passion.



Partie 2
Un loisir responsable et engagé
[image: Image]
Dans cette partie…
Avant de rentrer dans le vif du sujet, il est un aspect de la pêche, qui s’il est assez peu amusant, n’en reste pas moins essentiel pour une pratique responsable et respectueuse : la réglementation. Catégories piscicoles, périodes de pêche autorisées, réserves de pêche, modes de pêche prohibés… vous ne pouvez pas vous lancer sans connaître ces notions de base. 
Une fois que vous maîtriserez ce que vous pouvez et ne pouvez pas faire, il sera temps d’investir dans votre carte de pêche (votre permis, en somme). Nous évoquerons les différents types de cartes, leurs caractéristiques et leur utilité.
Enfin, nous parlerons des associations et de la protection du milieu aquatique, un concept cher à tout bon pêcheur. À vous ensuite de décider lesquelles sont faites pour vous et comment vous avez envie de vous investir.


Chapitre 4
La réglementation
DANS CE CHAPITRE
Comprendre la réglementation
Découvrir les catégories piscicoles et les périodes de pêche
Connaître les limitations et les interdictions qui réglementent la pêche


La pêche étant une activité impliquant l’environnement et le vivant, il est tout à fait normal qu’elle soit réglementée. Avant d’aborder les connaissances de base du milieu aquatique, ainsi que les techniques de pêche et le matériel, il m’apparaît primordial de commencer par vous expliquer le fonctionnement de la pêche en France et sa réglementation. En effet, il existe quelques notions essentielles à connaître absolument, destinées à protéger la ressource d’une part, mais aussi la propriété privée d’une autre.
Les heures légales de pêche et la pêche de nuit
[image: Image] Première chose à savoir, la pêche de nuit est majoritairement interdite sur tout le territoire français, à quelques exceptions près. Il est autorisé de pêcher une demi-heure avant le lever du soleil et une demi-heure après son coucher. Je vous conseille donc d’avoir à portée de main un calendrier annuel des heures de lever et de coucher du soleil, avec lequel vous pourrez facilement planifier vos sorties.
[image: Image] Selon que l’on se trouve au Nord, au sud de la France, ou bien sûr dans les DOM-TOM, les heures de lever et de coucher du soleil peuvent varier. Vous trouverez facilement un calendrier adapté à votre secteur en effectuant une recherche internet des horaires de lever et de coucher pour une grande ville proche, située sur la même longitude que vous.
Alors pourquoi est-il interdit de pêcher la nuit ? Le plus souvent, la raison évoquée serait la volonté d’éviter au maximum les comportements de braconnage et de surexploitation illégale de la ressource. En effet, la plupart des comportements abusifs s’effectuent de nuit, à la faveur de l’obscurité. Ainsi les repérages et les contrôles des garde-pêche seraient forcément facilités, car toute personne un peu trop occupée au bord de l’eau en pleine nuit deviendrait immédiatement suspecte.
Malgré tout, il existe des exceptions qui permettent de pêcher la nuit.
Si vous pêchez en mer, cette règle ne s’applique tout simplement pas ! En effet, elle est effective seulement sur la pêche en eau douce. La nuit donc, rien ne vous empêche de planter vos cannes dans le sable en surfcasting ou d’aller poser vos appâts le long des digues pendant que les touristes dorment, ce qui est parfait pour allonger vos journées d’été ! L’autre exception est la pêche de la carpe, dont la pêche de nuit est un des fondements. La plupart des départements l’autorisent, généralement sur des parcours spécifiques décidés par la Fédération départementale de pêche. Au moindre doute, n’hésitez pas à vous renseigner auprès de cette dernière.
[image: Image]Une mesure parfois controversée
L’interdiction de la pêche de nuit est une règle ancienne qui a aujourd’hui pas mal de détracteurs, notamment avec l’évolution des pratiques et les remises à l’eau plus fréquentes de nos captures. Pêcher la nuit apporte son lot de sensations fortes et permet d’élargir encore plus l’angle de la pratique. De plus, si des pêcheurs respectueux pouvaient se retrouver au bord de l’eau la nuit, les éventuels braconniers ne seraient-ils pas dérangés ? Nombre de questions se posent, d’autant plus que la France reste le seul pays d’Europe où la pêche de nuit en eau douce reste interdite.



Les catégories piscicoles et les périodes de pêche
Le réseau hydrographique français de divise en deux grandes catégories  :
[image: Image]
Figure 4-1
Les catégories piscicoles en France.
Dans chacune de ces catégories, nous avons deux grandes périodes d’ouverture (et donc aussi de fermeture) de la pêche :
[image: Image]
Figure 4-2
Les périodes de pêche.
[image: Image] À noter que pendant la fermeture du brochet (de février à avril donc, vous suivez ?), il est interdit de pêcher avec des techniques susceptibles de capturer ce poisson de manière non accidentelle (techniques que nous aborderons un peu plus tard dans ce livre comme la pêche au vif, au poisson mort ou artificiel et autres leurres orientés pêche du brochet).
Ces grandes périodes de fermetures ont pour but essentiel de ne pas déranger la reproduction des deux espèces emblématiques de nos cours d’eau que sont la truite fario et le brochet.
Malgré tout, ces catégories n’ont pas de limites franches, et il se peut tout à fait qu’une truite se retrouve en seconde catégorie et un brochet en première !
Dans ce cas, un brochet capturé accidentellement en première catégorie (alors que vous cherchez la truite par exemple) devra être obligatoirement remis à l’eau durant sa période de reproduction (jusqu’au dernier samedi d’avril donc). Dans le même ordre d’idée, si vous capturez une truite en seconde catégorie après le mois de septembre, il convient de la remettre immédiatement à l’eau pour qu’elle puisse commencer à préparer son petit nid !
À savoir aussi qu’il est possible de trouver des réglementations spéciales par arrêté préfectoral comme une interdiction totale de telle technique ou bien l’obligation de remise à l’eau d’une espèce en particulier.
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